
LEÇON 4                                                                                                                                                                                             

15 au 22 octobre 

 

L’espérance de l’Ancien Testament 
 

Sabbat après-midi 

 

Lecture de la semaine  

Job 19:25-27; 1 Timothée 6:16; Psaume 49; Psaume 71; Isa. 26:14, 19; Daniel 12. 

 

Verset à mémoriser  

« C’est par la foi qu’Abraham offrit Isaac, lorsqu’il fut mis à l’épreuve,  

et qu’il offrit son fils unique, lui qui avait reçu les promesses...  

Il pensait que Dieu est puissant, même pour ressusciter les morts;  

aussi le recouvra-t-il par une sorte de résurrection »  

(Hébreux 11:17, 19, LSG). 

 

L’espérance de l’Ancien Testament n’est pas fondée sur les idées grecques de l’immortalité naturelle de l’âme, mais 

sur l’enseigne- ment biblique de la résurrection finale des morts. 

 

Mais comment un corps humain qui n’existe plus, réduit en cendres ou détruit par d’autres moyens, peut-il être 

ramené à la vie? Comment quelqu’un qui est décédé, peut-être depuis des siècles, voire des millénaires, peut-il 

retrouver son identité? Ces questions nous amènent à penser au mystère de la vie. Nous sommes vivants et jouissons 

de la vie que Dieu nous accorde gracieusement chaque jour. Même sans comprendre l’origine surnaturelle de la vie, 

nous savons qu’au commencement Dieu fit naitre la vie à partir de la non-vie par la puissance de Sa Parole (Genèse 

1; Ps. 33:6, 9). Donc, si Dieu avait pu créer la vie sur terre la première fois à partir de rien (latin ex nihilo), pourquoi 

devrions-nous douter de Sa capacité à recréer la vie humaine et à restaurer son identité originelle? 

 

Cette semaine, nous penserons à la notion de la résurrection finale à l’époque de l’Ancien Testament, avec un accent 

particulier mis sur les déclarations de Job, de certains psalmistes et des prophètes Ésaïe et Daniel. 

 

Étudiez cette leçon pour le sabbat 22 octobre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



DIMANCHE 16 octobre 

 

« Je verrai Dieu » 
 

Lisez Job 19:25-27 et comparez-le à Jean 1:18 et 1 Timothée 6:16. Quand et dans quelles circonstances 

s’attendait-il à « voir Dieu »? 

 

La vie n’est pas juste. Nous le voyons surtout dans le fait que les « bonnes » personnes souffrent et les « injustes » 

prospèrent (voir Ps. 73:12-17, Mal. 3:14- 18). Par exemple, Job était « intègre et droit » et « craignait Dieu, et se 

détournait du mal » (Job 1:1, LSG). Malgré cela, Dieu permit à Satan de l’affliger de plusieurs manières 

désastreuses. Physiquement, son corps était ravagé par une maladie douloureuse (Job 2:1-8). Matériellement, il avait 

perdu de grandes parties de son bétail et de ses propriétés (Job 1:13-17). Au sein de sa maison, il avait perdu ses 

serviteurs et même ses propres enfants (Job 1:16, 18). Et émotionnellement, il était entouré d’amis qui l’accusaient 

d’être un pécheur impénitent qui méritait ce à quoi il était confronté (Job 4:1-5:27, Job 8:1-22, Job 11:1-20, etc.). 

Même sa propre femme déclara: « Tu demeures ferme dans ton intégrité! Maudis Dieu, et meurs! » (Job 2:9, 

LSG). 

 

Job ne se rendait pas compte qu’il était devenu l’épicentre d’une lutte cosmique profonde entre Dieu et Satan. Affligé 

par ces luttes, Job regretta sa propre naissance et souhaita ne jamais être né (Job 3:1-26). Pourtant, sa fidélité 

inconditionnelle à Dieu est bien exprimée dans ces paroles: « Quand même il me tuerait, je ne cesserais 

d’espérer en lui » (Job 13:15 NEG). Même en imaginant que bientôt sa vie prendrait fin, il gardait l’assurance que la 

mort n’aurait pas le dernier mot. Avec une forte conviction, il déclara que même s’il mourrait, son Rédempteur se 

lèverait un jour et lui, Job lui-même, verrait Dieu dans sa propre chair (Job 19:25-27). « C’est un aperçu indubitable 

de la résurrection. » (The SDA Bible Commentary, vol. 3, p. 549.) 

 

Quel espoir glorieux au milieu d’une telle tragédie! Entouré de maladie et de douleur, d’effondrement économique, de 

reproches sociaux et de dépression émotionnelle, Job pouvait encore anticiper le jour où il ressusciterait d’entre les 

morts et verrait son Rédempteur bienaimé. En fait, la déclaration de Job au sujet de la résurrection était remplie de la 

même assurance qu’avait Marthe quand elle dit à Jésus des siècles plus tard: « Je sais qu’il [Lazare] ressuscitera 

à la résurrection, au dernier jour » (Jean 11:24, LSG). Job, tout comme Marthe, revendiquait cette promesse par 

la foi, même si, contrairement à Job, Marthe reçut peu après, de puissantes preuves empiriques de sa croyance. 

 

Comment apprendre à espérer en Dieu même dans les injustices terribles de l’existence ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



LUNDI 17 octobre 

 

Du pouvoir de la tombe 
 

Lisez Psaume 49. Qu’est-ce qui avait conduit le psalmiste à être si sûr de sa résurrection finale (Ps. 49:15) 

par opposition à ceux qui avaient péri sans cette assurance (Ps. 49:6-14)? 

 

Le Psaume 49 parle de la fausse confiance des insensés « Ils ont confiance en leurs biens, et se glorifient de 

leur grande richesse » (Ps. 49:6, LSG), qui « sont honorés sur la terre » (Ps. 49:11, LSG), et qui ne vivent que 

pour se bénir eux- mêmes (Ps. 49:18). Ils agissent comme si leurs maisons et leur gloire dureraient éternellement 

(Ps. 49:11, 17). 

 

Mais les insensés oublient que leur honneur disparaitra et qu’ils périront comme des bêtes (Ps. 49:12, LSG). « 

Comme un troupeau, ils sont mis dans le séjour des morts, la mort en fait sa pâture; ... Leur beauté 

s’évanouit, le séjour des morts est leur demeure » (Ps. 49:14, LSG). Comme l’avait déclaré Job des siècles plus 

tôt, « Je suis sorti nu du sein de ma mère, et nu je retournerai dans le sein de la terre » (Job 1:21, LSG; 1 

Timothée 6:7). Le psalmiste souligne que le sage et l’insensé meurent tous, laissant « à d’autres leurs biens » (Ps. 

49:10, LSG). Mais il y a un contraste radical entre eux. D’un côté, l’insensé périt, même s’il essaie de trouver 

l’assurance dans ses propres possessions et réalisations transitoires. En revanche, le sage voit, au-delà de la saga 

humaine et de la prison de la tombe, la glorieuse récompense que Dieu lui a réservée (1 Pierre 1:4). Avec cette 

perception à l’esprit, le psalmiste pouvait dire avec confiance: « Mais Dieu sauvera mon âme du séjour des 

morts, car il me prendra sous sa protection » (Ps. 49:15, LSG). 

 

Conformément à l’espérance de l’Ancien Testament, cette déclaration ne suggère pas qu’au moment de sa mort, l’âme 

du psalmiste volerait immédiatement au ciel. Le psalmiste disait simplement qu’il ne resterait pas éternellement dans 

la tombe. Un temps viendrait où Dieu le rachèterait de la mort et l’emmènerait dans les lieux célestes. Une fois de 

plus, la certitude de la résurrection future est représentée, apportant espoir, assurance et sens à cette existence 

présente. Ainsi, les sages recevront une récompense beaucoup plus glorieuse et éternelle que ce que l’insensé 

pourrait rassembler pour lui-même au cours de cette courte vie. 

 

De quelles manières avez-vous vu la folie de ceux qui ont confiance en leur richesse et leurs réalisations? 

Comment le fait de garder les yeux sur la croix peut-il vous protéger de tomber dans la même erreur? 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



MARDI 18 octobre 

 

« Des abimes de la terre » 
 

Lisez Psaume 71. Que voulait vraiment dire le psalmiste, lors- qu’il demandait à Dieu de le faire « remonter 

des abimes de la terre » (Ps. 71:20, LSG)? 

 

Dans le Psaume 49, nous trouvons une expression touchante, portant sur l’espérance en la résurrection, 

contrairement à la fausse assurance de l’insensé qui a confiance en sa richesse. Dans le Psaume 71, le psalmiste 

cherchait la sécurité et l’espérance de Dieu lorsqu’il était entouré d’ennemis et de faux accusateurs qui disaient que 

Dieu l’a abandonné (Ps. 71:10, 11). Au milieu de ses épreuves, le psalmiste trouve réconfort et assurance en se 

rappelant de comment Dieu avait pris soin de lui dans le passé. Tout d’abord, il se rend compte que Dieu le soutient 

depuis sa naissance et l’avait même sorti du sein de sa mère (Ps. 71:6). Ensuite, il reconnait que Dieu l’avait enseigné 

dès sa jeunesse (Ps. 71:17). 

 

Avec la certitude que Dieu est son rocher et sa forteresse, le psalmiste le sup- plie: « Sois pour moi un rocher qui 

me serve d’asile, où je puisse toujours me retirer! » (Ps. 71:3, LSG). « Ne me rejette pas au temps de la 

vieillesse; quand mes forces s’en vont, ne m’abandonne pas! » (Ps. 71:9, LSG). « O Dieu, ne t’éloigne pas 

de moi! mon Dieu, viens en hâte à mon secours! » (Ps. 71:12, LSG). Et puis le psalmiste ajoute: « Tu nous as 

fait éprouver bien des détresses et des malheurs; mais tu nous redonneras la vie, tu nous feras remonter 

des abimes de la terre » (Ps. 71:20, LSG). 

 

L’expression « remonter des abimes de la terre » pourrait être comprise littéralement comme une allusion à la 

future résurrection physique du psalmiste. Mais le contexte semble favoriser une description métaphorique de l’état de 

dépression profonde du psalmiste comme si la terre l’avalait (comparer avec Ps. 88:6 et Ps. 130:1). Ainsi, nous 

pourrions dire que « c’est avant tout un discours figuratif, mais aussi des allusions à une résurrection 

physique ». (Andrews Study Bible note on Ps. 71:20.) 

 

En fin de compte, ce qu’il est important de comprendre, c’est que, quelle que soit notre situation, Dieu est là, Il s’en 

soucie, et finalement, notre espérance ne se trouve pas dans cette vie mais dans la vie à venir – la vie éternelle que 

nous avons en Jésus après notre résurrection à Son retour. 

 

Nous avons tous de terribles moments de découragement. Mais comment le fait de vous centrer sur la 

façon dont le Seigneur a été avec vous dans le passé peut-il vous aider à aller de l’avant avec foi et 

confiance dans les moments où il semble loin? 

 

 

 

 

 

 

 

 



MERCREDI 19 octobre 

 

« Que tes morts revivent! » 
 

Lisez Ésaïe 26:14 et 19. Quel est le contraste entre ceux qui périront pour toujours (Ésaïe 26:14; voir aussi 

Mal. 4:1) et ceux qui recevront la vie éternelle (Ésaïe 26:19)? 

 

Le livre d’Ésaïe présente un contraste majeur entre la majesté de Dieu et notre fragilité humaine (voir Ésaïe 40). Bien 

que nous soyons comme l’herbe qui se flétrit et la fleur qui s’estompe, la parole de Dieu demeure pour toujours (Ésaïe 

40:6-8). Cependant, malgré notre péché humain, la grâce salvatrice de Dieu est disponible pour tous les êtres 

humains et devient efficace même pour les païens qui embrassent Son alliance et observent le sabbat (Ésaïe 56). 

 

Dans le livre d’Ésaïe, l’espérance de la résurrection est considérablement élargie. Alors que les allusions bibliques 

précédentes à la résurrection étaient exprimées à partir de perspectives personnelles (Job 19:25-27, Ps. 49:15, Ps. 

71:20), le prophète Ésaïe en parle comme incluant à la fois lui-même et la communauté d’alliance des croyants (Ésaïe 

26:19). 

 

Ésaïe 26 oppose les destins distincts des méchants et des justes. D’un côté, les méchants resteront morts, sans 

jamais être ramenés à la vie, du moins après la « seconde mort » (Apocalypse 21:8). Ils seront complètement 

détruits et toute leur mémoire périra pour toujours (Ésaïe 26:14). Ce passage souligne l’enseignement selon lequel il 

n’y a pas d’âmes ou d’esprits qui restent en vie après la mort. Parlant de la destruction finale des méchants, qui vient 

plus tard, le Seigneur déclara ailleurs que les méchants seront complètement brulés, ne laissant « ni racine ni 

rameau » (Mal. 4:1, LSG).  

 

De l’autre côté, les morts justes seront ressuscités pour recevoir leur récompense bénie. Ésaïe 25 sou- ligne que le 

Seigneur Dieu « anéantit la mort pour toujours » et « essuie les larmes de tous les visages » (Ésaïe 25:8, LSG). 

Dans Ésaïe 26, nous trouvons les mots suivants: « Que tes morts revivent! Que mes cadavres se relèvent! 

Réveillez-vous et tressaillez de joie, habitants de la poussière! Car ta rosée est une rosée vivifiante, et la 

terre redonnera le jour aux ombres. » (Ésaïe 26:19, LSG). Tous les justes ressuscités participeront à la joyeuse 

fête que le Seigneur préparera pour tous les hommes (Ésaïe 25:6). La résurrection finale rassemblera tous les justes 

de tous les âges, y compris vos bienaimés qui sont déjà morts en Christ. 

 

Imaginez si nous n’avons aucun espoir, aucune assurance, aucune raison de penser que notre mort ne 

sera rien d’autre pour nous que la fin de tout. Pire encore : tous ceux qui nous ont connu seraient morts à 

jamais, et bientôt à notre tour, ce serait comme si nous n’avions jamais existe et comme si notre vie 

n’avait jamais eu aucun sens. En quoi ce destin tranche-t-il avec l’espérance que nous avons ? 

 

 

 

 

 

 

 



JEUDI 20 octobre 

 

Ceux qui dorment dans la poussière 
 

Comme nous le verrons, le Nouveau Testament parle beaucoup de la résurrection des morts; et, comme nous l’avons 

déjà vu, l’idée de la résurrection des morts apparait également dans l’Ancien Testament. Ces gens, à l’époque de 

l’Ancien Testament, avaient l’espoir de la résurrection finale que nous avons. Marthe, vivant à l’époque de Jésus, avait 

déjà cette espérance (Jean 11:24). Il ne fait aucun doute que même alors, les Juifs avaient une certaine connaissance 

de la résurrection dans les derniers jours, même si tous n’y croyaient pas. (Voir Actes 23:8.) 

 

Lisez Daniel 12. Quelle espérance de résurrection trouve-t-on ici, dans les écrits de ce grand prophète? 

 

Daniel 12:1 fait référence à Michaël, « le grand chef », dont l’identification a été très contestée. Puisque chacune 

des grandes visions du livre de Daniel culmine avec la manifestation de Christ et de Son royaume, il devrait en être de 

même en ce qui concerne ce passage spécifique. Dans le livre de Daniel, nous trouvons des allusions au même Être 

divin en tant que « chef de l’armée » (Dan. 8:11, LSG), « le chef des chefs » (Dan. 8:25, LSG), le « le chef 

consacré » (Dan. 9:25, BFC), et enfin comme « Michaël, le grand chef » (Dan. 12:1, LSG). Donc, nous devrions 

identifier Michaël aussi comme Christ. 

 

Les passages de l’Ancien Testament étudiés jusqu’à présent (Job 19:25-27, Ps. 49:15, Ps. 71:20, Ésaïe 26:19) parlent 

tous de la résurrection des justes. Mais Daniel 12 parle d’une résurrection des justes et des injustes. Quand Michaël se 

lèvera, « plusieurs de ceux qui dorment dans la poussière de la terre se réveilleront, les uns pour la vie 

éternelle, et les autres pour l’opprobre, pour la honte éternelle » (Dan. 12:2, LSG). 

 

Beaucoup considèrent que ce verset parle d’une résurrection spéciale de certaines personnes, à la fois les fidèles et 

les infidèles, au retour de Christ. 

 

« Des sépulcres s’ouvrent, “plusieurs de ceux qui dorment dans la poussière de la terre se réveillent, les uns 

pour la vie éternelle, et les autres pour l’opprobre, pour la honte éternelle ”. Tous ceux qui sont morts dans la 

foi au message du troisième ange sortent glorifiés de leurs tombeaux pour entendre proclamer l’alliance de paix 

conclue avec les fidèles observateurs de la loi de Dieu. D’autre part, “ceux qui l’ont percé”, qui se sont moqués du 

Sauveur agonisant, ainsi que les ennemis les plus acharnés de la vérité et de son peuple, ressuscitent aussi pour 

contempler sa gloire et les honneurs conférés aux fidèles. » Ellen G. White, La tragédie des siècles, p. 564. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



VENDREDI 21 octobre 

Réflexion avancée: 

Lisez Ellen G. White, « Visions de la gloire future », p. 996-1014, dans Prophètes et rois. 

La science moderne enseigne que toute matière est composée d’atomes, eux-mêmes constitués de deux particules 

plus petites, les quarks et les leptons, qui sont considérés comme les éléments constitutifs de toute réalité physique. 

Si, alors, au cœur du monde physique se trouvent des quarks et des leptons, le Dieu qui non seulement a créé et 

soutient ce monde ne peut-Il pas simplement reconfigurer les quarks et les leptons quand viendra le temps de nous 

ressusciter? Se moquant de la résurrection, l’athée Bertrand Russell demanda ce qui arrivera à ceux que les 

cannibales avaient mangés, parce que leurs corps font alors partie de ceux des cannibales, et donc qui obtiendra la 

résurrection? Mais supposons que le Seigneur saisisse simplement les quarks et les leptons, les éléments constitutifs 

ultimes de l’existence, venant de n’importe quel endroit, et, sur la base des informations qu’Il possède sur chacun de 

nous, nous reconstitue à partir de ces quarks et leptons. 

Il n’a pas besoin de nos originaux; n’importe lequel fera l’affaire. Ou, en fait, Il pourrait simplement dire que de 

nouveaux quarks et leptons vienne à l’existence. Quoi qu’Il fasse, le Dieu qui a créé l’univers peut nous recréer, ce 

qu’Il promet de faire à la résurrection des morts. « Le Donateur de vie appellera Sa possession rachetée lors de la 

première résurrection, et jusqu’à cette heure triomphante, où la dernière trompète retentira et la vaste armée sortira 

vers la victoire éternelle, chaque saint endormi sera gardé en sécurité et sera gardé comme un joyau précieux, qui est 

connu de Dieu par son nom. Par la puissance du Sauveur qui avait habité en eux de leur vivant et parce qu’ils étaient 

des participants de la nature divine, ils sortiront d’entre les morts. » (Ellen G. White Comments, The SDA Bible 

Commentary, vol. 4, p. 1143.) 

Discussion: 

 On estime à 2 000 le nombre de galaxies, chacune composée de milliards et de milliards d’étoiles. 

Et certaines de ces étoiles ont des planètes en orbite autour d’elles, tout comme les planètes de 

notre système solaire orbitent autour du soleil. Maintenant, pensez à l’incroyable puissance de 

Dieu, qui non seulement a créé toutes ces étoiles, mais qui les soutient et les connait par leur nom 

(Ps. 147:4). Bien que cette réalité étonnante ne prouve pas que ce même Dieu peut ou va 

ressusciter les morts, comment nous révèle-t-elle ce même pouvoir impressionnant qu’Il a et 

pourquoi, certainement, quelque chose comme la résurrection ne serait pas au-delà de Son 

pouvoir? 

 

 Hébreux 11 souligne la fidélité et les attentes de beaucoup de ceux qu’on appelle les « héros de la 

foi » des temps anciens. Comment ce chapitre peut-il enrichir notre compréhension de l’espérance 

que les personnages de l’Ancien Testament avaient, avant même la résurrection de Jésus? 

 

 


